
LE COURRIER DU LIVRE

du colonel Hughes, des ingénieurs, avait abandonné son camp

le jour précédent. Un parti des miliciens de Beauharnois,

soutenu par le capitaine Debartzch, brûla et détruisit les

ponts nouvellement érigés à un mille de l'ennemi, qui avait

transporté son camp à environ une demi-lieue de Piper's

Road, c'est-à-dire à environ deux lieues de sa première posi-

tion. Le capitaine La Mothe pénétra dans les bois avec ses

sauvages et, malgré l'infériorité de sa force, cet officier actif

et zélé engagea un combat partiel avec l'ennemi, qui eut un

homme tué et sept blessés.

Le 80, un parti de chasseurs sauvages, sous le capitaine

Ducharme, donna avis que Pennemi avait, le 29, abandonné

son camp à Piper's Road dans le plus grand désordre, et était

sur le chemin des Quatre-Fourches.

Ici finit l'expédition du général Hampton dans le Bas-

Canada. Je me suis étendu dans la description de la scène

du combat, de la position et des mouvements des troupes

engagées, sans craindre de lasser la patience du lecteur. Sur

un tel sujet l'attente empressée d'un public canadien recher-

chera naturellement avec anxiété toute espèce d'information,
et dans un démêlé aussi difficile il n'est pas de circonstance,
quelque petite qu'elle soit, qui n'ait son intérêt particulier.

" Daprès toutes les informations qu'on a pu tirer les pri-

sonniers, il paraît que l'intention de l'ennemi était de s'avancer
par la rivière de Châteauguay jusqu'aux bords du Saint-Lau-
rent, pour y attendre -la coopération du général Wilkinson,
qui devait prendre ]Kingston dans sa route en descendant:

"Rusticus expectat dum defluat omnis.

"On a aussi appris des prisonniers- que la force de l'ennemi
se montait à 7,000 hommes d'infanterie, 400 de cavalerie et
10 ou 12 pièdes de canon. Le lecteur éloigné ou imbu de


